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EDF a organisé plu-
sieurs visites gui-
dées sur son ancien 
site de production 
de Porcheville du-
rant le week-end du 
4 octobre. 700 cu-
rieux ont pu dire au 
revoir une dernière 
fois aux deux tours 
emblématiques 
du territoire dont 
la destruction est 
prévue pour 2028.
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La démolition des cheminées 
de la centrale EDF désormais 
prévue pour 2028

EDF a organisé plusieurs visites guidées sur son 
ancien site de production de Porcheville durant 

le week-end du 4 octobre. 700 curieux ont pu 
dire au revoir une dernière fois aux deux tours 

emblématiques du territoire dont la destruction 
est prévue pour 2028.
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PORCHEVILLE

Un bus de tourisme dépose pour 
la troisième fois de la journée une 
quarantaine de curieux sur le site 
EDF de Porcheville, juste au pied 
des cheminées. En tout, ils seront 
plus de 700 durant le week-end du 
4 octobre à fouler les locaux désaf-
fectés de ce qui fut l’une des cen-
trales les plus puissantes d’Europe : 
au maximum de leurs capacités, les 
quatre turbines pouvaient alimenter 
en électricité 5 % des foyers fran-
çais, soit environ trois millions de 
personnes. Même si l’usine de pro-
duction a fermé ses portes en 2017, 
tout baigne encore dans son jus, il 
suffirait presque d’un clic pour tout 
rallumer d’un coup et rompre avec 
ce silence de cathédrale.

D’ailleurs, c’est ce qui choque les 
anciens techniciens, eux qui ne 
pouvaient se transmettre des infor-
mations que s’ils étaient l’un en face 
de l’autre, ou via une petite cabine 
téléphonique orange toujours pré-
sente. Toutefois, malgré ce vacarme, 
les opérateurs savaient reconnaître 

destruction fera forcément quelque 
chose pour les riverains  » explique-
t-il. Même son de cloche pour 
Gérald, Porchevillois depuis 2010 : 
« Je passe devant chaque jour et quand 
on me demande où j’habite, je réponds 
toujours « à côté des tours ». » De plus, 
elles n’ont pas seulement marqué 
les humains, les oiseaux s’en servent 
également pour se repérer. «  Les 
pigeons les ont clairement identifiées, 
révèle André, un Issoussois. On peut 
en voir plein de nuées dans la vallée 
aux cailloux (à Guitrancourt, Ndlr) 
en mars par exemple ». D’ailleurs, le 
septuagénaire s’amuse d’un autre 
fait.

Si détruire les deux cheminées 
semble émouvoir pas mal d’habi-
tants de la Vallée de Seine – et 
pas que - des pétitions avaient cir-
culé contre sa construction dans les 
années 60. Celles-ci sont visibles 
dans un livre sorti en septembre 
2024, Énergéticiens d’Île-de-France, 
édité par l’Institut d’histoire sociale 
Mines-Energie. Des expropria-

de post-exploitation au sein d’EDF. 
Donc cela implique beaucoup de 
normes de sécurité et de préparation. » 
L’ingénieur a l’habitude de voir 
des centrales se transformer, «  20 
sites sont en cours de réhabilitation » 
précise-t-il. De plus, il faisait égale-
ment partie de l’équipe qui était en 
charge de la centrale de Martigues 
(Bouches du Rhône). Surnommée 
«  les Demoiselles de Ponteau  », elle 
aussi disposait de tours emblé-
matiques, au nombre de quatre, et 
peintes en rouge et blanc. La mé-
thode de destruction utilisée sera 
d’ailleurs identique : le grignotage.

Les cheminées de Porcheville 
pouvaient très bien être entourées 
d’explosifs et en une fraction de 
seconde être réduites à néant car 
elles sont loin des habitations. Mais 
EDF a privilégié l’autre solution. 
Des passerelles seront donc assem-
blées au fur et à mesure, puis des 
opérateurs s’armeront de marteau-
piqueurs pour venir à bout du bé-
ton armé. En dessous, des camions 
iront le récupérer pour qu’il puisse 
re-servir. « Environ 97 % sera recyclé, 
soit sur le site, soit ailleurs, idem pour 
les structures métalliques  » indique 
Gaël Vivier. La fin de cette opéra-
tion est prévue pour fin 2028. Tou-
tefois, cela ne marque pas la fin de 
la production énergétique dans la 
commune.

Deux projets vont voir le jour en 
2027. Tout d’abord l’installation 
de 10 000 panneaux solaires sur 
8  ha. Ils jalonneront l’ancien site 
du producteur d’énergie français. 
Aucune donnée financière n’a filtré. 
Seule information, la création d’une 
société d’économie mixte – une 
société anonyme dont le capital est 
majoritairement détenu par une ou 
plusieurs personnes publiques avec 
un plafonnement de 85  % dudit 
capital – qui permettra une prise 
de participation financière de la 
Région Île-de-France à hauteur de 
20 % maximum.

Ils seront dans l’ancien parc à char-
bon Porcheville A, à 300  m d’un 
poste RTE haute tension, une 
proximité nécessaire d’un point 
de vue économique. « Plus c’est loin 
plus c’est cher  » résume Corentin 
Dauvergue. Ces panneaux pour-

ront produire l’équivalent de la 
consommation annuelle de Por-
cheville. «  Symboliquement c’était 
important » ajoute le responsable du 
développement IDF d’EDF Power 
Solution. 

Un site complètement 
transformé dans 13 ans

Il y aura également l’implantation 
de 167 conteneurs dont 100 rem-
plis de batteries. «  Ils permettront 
d’offrir de la flexibilité sur le réseau 
électrique. En fonction de la demande, 
on viendra soutirer ou collecter de 
l’énergie  » détaille Corentin Dau-
vergne. Elles se chargeront et dé-
chargeront en deux heures et pour-
ront assurer l’équivalent d’un pic de 
consommation d’une ville comme 
Grenoble.

Tout ceci n’a pas été décidé dans 
son coin par EDF. De nombreuses 
concertations avec les riverains ont 
été organisées. «  Avant même les 
réunions publiques, du porte-à-porte 
a été réalisé » pointe Gaël Vivier. La 
sécurité était au cœur des débats. 

L’énergéticien a tenu à rassurer la 
population. Les conteneurs ré-
pondent à des normes très strictes. 
En cas d’incendie, les flammes 
ne se propageront pas avant 2-3 
heures à un autre conteneur, ce 
qui laissera les équipes du SDIS 
intervenir. « On a beaucoup travaillé 
avec eux » indique le responsable du 
développement. Des murs protec-
teurs seront aussi érigés pour ne pas 
atteindre les bois aux alentours. Par 
ailleurs, la question de la visibilité 
de ces deux nouvelles installations 
avait été soulevée. Avec la destruc-
tion des tours, certaines habitations 
auront enfin leur champ de vision 
dégagé. L’envie de le voir obstruer 
à nouveau par des panneaux pho-
tovoltaïques n’est donc pas présente. 
Un réseau de haies renforcera donc 
la forêt déjà bien dense.

2028 ne marquera pas toutefois la 
fin de la réhabilitation de Porche-
ville. Après les deux cheminées, le 
démantèlement du bas du bâtiment 
sera lancé. Fin de l’opération en 
2034, puis il faudra encore comp-
ter quatre ans pour voir l’intégralité 
des 117 ha de sol être dépolluée. 

Les terrains étant en zone inondable, aucun projet de construction 
d’immeuble n’était envisageable.

Le livre Énergéticiens d’Île-de-France, édité par l’Institut d’histoire sociale 
Mines-Energie en septembre 2024, permet de retracer l’histoire de la centrale 
de Porcheville.
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 AURELIEN BAYARD

les bruits anormaux. Dire que la 
centrale a façonné l’histoire de la 
commune porchevilloise est un 
euphémisme. Elle fut l’un des pou-
mons économiques de la Vallée 
de Seine avec ses 200 collabora-
teurs ; des maisons « EDF » ont été 
construites tout autour. Et surtout, 
il y a ces deux tours…

Un repère pour les humains 
et les animaux

Emmanuel, breton d’origine et 
dorénavant habitant de l’Etang-la-
Ville le conçoit. « C’est un repère, leur 

tions d’agriculteurs locaux – dont 
la famille d’André – avaient été 
décrétées. Malgré cela, il ne garde 
aucune rancœur : « C’était un moteur 
de la région, des copains, malheureu-
sement décédés, nous en parlaient avec 
beaucoup de passion. »

Cet au revoir organisé par l’éner-
géticien aurait déjà dû avoir lieu. 
En effet, d’après le calendrier pré-
visionnel fourni en 2022, les deux 
tours auraient dû être détruites à la 
fin de l’année 2025. « Il faut s’ima-
giner qu’on détruit en hauteur l’équi-
valent de la tour Eiffel, commente 
Gaël Vivier, directeur des centres 





CONFLANS-SAINTE-HONORINE 
Aurore Ambert, candidate officielle 
pour les municipales

LES MUREAUX  
Papa Waly Danfakha se lance dans 
la course à la mairie
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 MAXIME MOERLAND

Une partie des Triellois vous 
connait bien, mais plutôt en tant 
que directeur d’école…
Oui, c’est toujours ce qu’on dit, il 
y a beaucoup de Triellois qui me 
connaissent parce que cela fait 30 
ans que je suis sur la commune. 
Je suis directeur d’école, donc j’ai 
vu passer pas mal d’enfants, et 
qui dit enfants dit parents. Je me 
suis aussi investi dans le sport, au 
rugby et dans le foot, puis dans la 
vie associative, quand j’ai monté 
une chorale de chansons de variété 
française. Je m’investis aussi dans 
le jumelage avec Seligenstadt, 
puisque j’ai amené ma classe tous 
les ans depuis 2002 en Allemagne. 

Qu’est-ce qui vous a motivé à 
vous présenter aux prochaines 
élections municipales ?
J’ai toujours aimé m’investir dans 
les associations, donner de mon 
temps. Depuis 2001, on m’a pro-
posé plusieurs fois d’intégrer une 
liste. J’ai toujours refusé parce 

Et le candidat est une candidate ! 
L’ancienne collaboratrice parle-
mentaire de Nadia Hai, Aurore 
Ambert, a été officiellement in-
tronisée par le collectif citoyen 
« Ensemble pour Conflans » comme 
tête de liste pour les élections 
municipales de 2026.

« Je constate que l ’on peut faire mieux 
dans plusieurs domaines essentiels  : 
sécurité, famille, cadre de vie, attrac-
tivité économique  » note celle qui 
est également membre de l’opposi-
tion municipale, dans sa profession 
de foi. Par ailleurs, elle indique ne 
pas se présenter par ambition per-
sonnelle, mais «  pour incarner un 
projet collectif  ». Aurore Ambert 
a reçu la bénédiction de Mickaël 
Littière, le fondateur du collectif : 
«  Elle incarne le renouvellement, la 
proximité et l ’écoute dont Conflans 
a besoin. Je mets toute mon énergie 

L’expérience. Voilà le maître mot 
de la candidature de Papa Waly 
Danfakha, qui s’est officiellement 
lancé dans la course aux prochaines 
élections municipales de 2026. «  Je 

Michel Berthomieu : « Raison 
n’est pas contraire à ambition »

TRIEL-SUR-SEINE

qu’en tant que directeur d’école, 
c’était difficile de prendre parti, on 
a quand même un lien étroit avec 
la mairie. Là, je serai à la retraite 
en août 2026. Les élections, c’est 
en mars, donc le timing était bon.

Quelles sont vos priorités pour 
Triel ?
On a trois axes qui ont été définis. 
Déjà, on veut une ville humaine, 
apaisée, parce que Triel est une 
ville avec, en ce moment, beaucoup 
de clivage, à l’image de la société. 
Je pense qu’on a besoin de sérénité, 
avec une autre façon de proposer 
une gouvernance.

On parle aussi de développement 
durable, qu’on ne peut pas ignorer. 
C’est vrai qu’il y a des choses qui 
nous dépassent, mais à l’échelle 
d’une commune, je pense qu’il y a 
des décisions à prendre, au niveau 
de la végétalisation, de l’éco-du-
rabilité… Ça va être l’une de nos 
priorités.

Le directeur de l’école Jean de La Fontaine se lance dans 
la campagne des élections municipales à Triel-sur-Seine, 
et espère redonner « sérénité » et « tranquillité » à une 
commune divisée.

La membre du collectif citoyen « Ensemble pour Conflans » 
sera la tête de liste pour les prochaines élections municipales 
qui auront lieu en mars prochain. Elle a annoncé sa 
candidature le 3 octobre.

Le troisième adjoint au maire des Mureaux a annoncé sa 
candidature aux prochaines élections municipales des 
Mureaux. Présent dans les différentes équipes municipales 
depuis 2001, il espère devenir le successeur de François Garay.

Michel Berthomieu est la tête de liste de l’équipe Ensemble pour Triel pour les 
élections municipales de 2026.

Aurore Ambert souhaite également 
placer le bien-être animal au cœur 
des projets municipaux.

Papa Waly Danfakha est chargé de la démocratie implicative et des relations 
entre les services publics et les usagers au sein de la municipalité des Mureaux.
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à ses côtés pour porter notre projet 
collectif. »

Aurore Ambert devra faire face en 
mars prochain à Alexandre Garcia, 
membre de l’opposition munici-
pale « Ici Conflans » et sûrement à 
Laurent Brosse. Toutefois, l’actuel 
maire n’a pas encore officialisé sa 
candidature. 

suis profondément convaincu que pour 
être maire d’une commune de 34 000 
habitants dans la plus grande commu-
nauté urbaine de France, il faut avoir 
de l’expérience », a déclaré le troisième 

 EN BREF

adjoint dans sa vidéo de lancement 
de campagne, le 29 septembre.

D’abord en charge du scolaire, puis 
de la santé, de l’action sociale ou en-
core des seniors et des grands travaux, 
Papa Waly Danfakha est un touche-
à-tout. Au-delà de la poursuite des 
chantiers déjà amorcés (rénovation 
urbaine des Musiciens, campus de 
Bécheville, pôle Gare…), le candidat 
souhaite développer la partie Est de 
la ville avec la réalisation d’un pro-
gramme immobilier, la création d’un 
groupe scolaire et de commerces, 
mais aussi agrandir la zone d’acti-
vité économique et relancer le projet 
d’aménagement des bords de Seine. 
Pour ce qui est de l’éducation, Papa 
Waly Danfakha souhaite « accueillir 
un établissement d’enseignement supé-
rieur dans les métiers du numérique et 
de l’intelligence artificielle ».

Face à lui, on trouve un autre 
membre de l’équipe municipale en 
place, Damien Vignier, un représen-
tant de La France Insoumise, Afzal 
Chaudry, et un ancien encarté PS, 
Ali Mohammad (voir notre édition 
du 2 juillet 2025). 

Et une ville aussi ambitieuse, parce 
que comme je le dis, raison n’est 
pas contraire à ambition. On peut 
être ambitieux, passionné, tout en 
étant raisonné. Après, cela dépen-
dra aussi des finances. Je pense que 
Triel est aussi une ville dégradée, 
dans le sens où les réalisations ne 
sont pas toujours terminées. 

Donc il faudra d’abord finir ce qui 
doit être fini, avant de penser aux 
grandes réalisations. Il y en aura, 
mais ça va être pesé. Et je ne suis 
pas tout seul, j’ai une équipe qui 
travaille déjà depuis pas mal de 
temps pour proposer une alterna-
tive pour Triel.

En quoi incarnez-vous la rupture 
avec l’équipe en place ?
Triel avait la réputation d’être 
une ville calme, où il ne se passait 
rien, avec une gestion « à la papa » 
comme on dit, sans que ce soit 
péjoratif. Et aux dernières élec-
tions, dans les alentours, il y a eu 
des changements avec des jeunes 
maires qui sont arrivés avec l’envie 
de tout remettre à plat. Dont le 
maire actuel fait partie. Donc c’est 
un peu parti dans tous les sens. 
Mais c’est bien d’être dynamique, 
je n’ai rien contre. Au contraire, 
c’est vrai que Triel avait besoin 
d’un coup de fouet.

Il y a eu de très belles réalisations, 
avec la Maison de la petite enfance 
tout juste inaugurée, même si ça a 
mis 4 ans, et l’aménagement de la 
place Philippe Prévost. Mais après, 
il faut aller au bout des projets. Ce 
n’est pas le tout d’initier des pro-
jets puis d’en commencer un autre. 
Il faut finir les choses. Donc être 
dynamique, oui, mais tout en étant 
réaliste.

Et puis il y a les mesures « buzz ». 
On parlait de couvre-feu… Triel 
ne me semble pas, pour y vivre de-
puis 30 ans, être une ville soumise 
à des problèmes de délinquance 
extraordinaires. Il y a des incivi-

lités et des cambriolages, comme 
partout. Mais ce n’est pas pour ça 
que Triel est une ville où on se sent 
en insécurité. Oui, on a besoin de 
sécurité, de tranquillité. Mais pas à 
n’importe quel prix, et en respec-
tant la liberté de chacun.

Quelle va être votre méthode 
pour la campagne ?
Avec les membres de l’équipe, on 
sera présents sur les grands évé-
nements, les manifestations… 
On va essayer de faire connaître 
nos idées. Il y aura du porte-à-
porte pour expliquer, convaincre 
qu’une alternative à cette façon de 
gouverner est possible. 



Le débat sur la fin de vie a repris de 
plus belle ces derniers mois. Afin 
que chacun puisse partager son opi-
nion et se nourrir du témoignage 
des autres, l’Université populaire 
de Poissy organise un colloque, ces 
samedi 11 et dimanche 12 octobre 
au Centre de diffusion artistique, 
avec de nombreux intervenants aux 
profils différents. Parmi les temps 
forts, on notera la conférence d’Anne 
Carol, Professeur d’histoire à l’Uni-
versité d’Aix Marseille, sur l’histoire 
de la fin de vie depuis trois siècles 
(samedi 10 h), mais aussi la table 
ronde prévue à 15 h 30 sur la ques-
tion éthique de la fin de vie avec 
Tatiana Gründler et Damien Le 
Guay, philosophes éthiciens à HEC. 
Des séquences centrées autour de 
témoignages sont également au 
programme, avec des médecins le 
samedi à 18 h, puis le dimanche avec 
des aidants, parmi lesquels une béné-
vole, une assistante sociale ou encore 
une aide-soignante. Pour retrouver 
le programme dans son intégralité, 
rendez-vous sur unipop-poissy.fr. 

Le nouvel incendie sur le site de pro-
duction d’Inoé à Vernouillet le 21 
septembre a relancé les débats sur sa 
présence dans les Yvelines. Quelques 
jours plus tard, son président et fon-
dateur, Éric Walmé, assurait à 78Actu 
vouloir déménager sur la commune 
de Carrières-sous-Poissy, ce qui a 
provoqué l’ire du maire local, Eddie 
Aït. Celui-ci a adressé un courrier 
le 29 septembre au patron de la so-
ciété avec un message clair : « Je vous 
informe que votre société n’est pas la 
bienvenue et ne le sera jamais. » 

De plus, l’édile carriérois lui a rappelé 
que le conseil municipal a adopté en 
avril dernier une motion s’opposant 
à son implantation sur le territoire 
communal. Dans l’article du site 
d’informations locales, Éric Walmé 
avait tout de même joué la carte de 
la concertation. Il assurait vouloir 
participer aux deux réunions d’uti-
lité publique tout en sachant que « si 
son dossier n’était pas impeccable  », la 
Préfecture le débouterait. 
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CARRIERES-SOUS-POISSY  
Le Maire répond 
sèchement au 
directeur d’Inoé

POISSY  
Un colloque pour 
débattre sur la fin 
de vie

 EN IMAGE

MANTES-LA-VILLE  
Le bar O’Carolan disparaît pour toujours
L’ancien bar O’Carolan, depuis longtemps à l’abandon, a été démoli afin de permettre l’évolution du 
secteur de Mantes-Station. Cette destruction s’inscrit dans le cadre du projet d’aménagement du futur 
« quartier de la musique », à deux pas du Conservatoire, piloté par GPSEO. L’objectif ? Transformer la zone 
en un pôle d’activités tertiaires, créer un parking mutualisé et aménager une nouvelle place face à la gare. 
Un projet urbain pensé pour densifier le secteur, renforcer son attractivité et offrir une entrée de ville plus 
dynamique. 
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Le Centre de diffusion artistique 
accueille, ce week-end, un 
événement rassemblant 
conférences, témoignages et 
tables rondes sur la fin de vie.

Dans un article paru dans 
78Actu, Éric Walmé, PDG d’Inoé, 
rappelait sa volonté d’implanter 
sa société à Carrières-sous-
Poissy. Le maire, Eddie Aït, lui a 
rappelé sa ferme opposition.
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Il a décidé de passer la main. Gilles Lécole a annoncé 
sa volonté de ne pas briguer de second mandat à la 
Mairie d’Aubergenville, dans une interview accordée 
à 78Actu. Élu en 2020, il a fait le choix de ne pas se 
représenter pour le prochain scrutin municipal… sans 
pour autant s’écarter de la vie politique locale. 

Le conseiller communautaire de GPSEO continuera 
à collaborer avec l’équipe Aubergenville Horizon qu’il 
avait lui-même constituée, et soutiendra l’un de ses 
membres lors des prochaines élections municipales, 
bien qu’il n’ait pas encore révélé son identité. 

Voilà une manière insolite de financer sa campagne. 
Les membres d’une liste citoyenne septeuillaise, bap-
tisée Septeuil, un nouveau souffle, ont réservé un em-
placement lors de la foire à tout de la commune du 28 
septembre dernier, pour y vendre tout un tas d’objets 
personnels. 

Les fonds récoltés permettent ainsi à la liste menée 
par Isabelle Thiébault de financer la campagne des 
prochaines élections municipales qui s’annonce par-
ticulièrement indécise à Septeuil, avec pas moins de 4 
listes en course pour la mairie de cette commune de 
2 200 habitants. 

Les Mantais peuvent remettre le maillot au placard : 
la piscine Aqualude doit fermer ses portes jusqu’à 
nouvel ordre à cause d’une panne technique. Une fer-
meture jugée « nécessaire » pour des raisons de sécurité, 
le temps que les équipes interviennent pour régler le 
souci. Les techniciens s’activent en effet pour iden-
tifier l’origine du problème et rétablir au plus vite le 
fonctionnement du centre aquatique, très fréquenté 
par les habitants de la ville et de l’agglomération 
GPSEO. Aucune date de réouverture n’a encore été 
communiquée, à l’heure où nous écrivons ces lignes. 

À Saint-Germain-en-Laye, la députée Renaissance 
Natalia Pouzyreff devait accueillir, le lundi 6 octobre 
au soir, le tout nouveau ministre de l’Aménagement du 
territoire Éric Woerth, aux côtés de l’édile local Arnaud 
Péricard, pour un débat sur le thème de la réduction du 
déficit public. 

Mais l’actualité nationale en a décidé autrement : fraî-
chement nommé au gouvernement le dimanche 5 
octobre dans la soirée, Éric Woerth a vu son arrivée 
aussitôt éclipsée par la démission du Premier ministre 
Sébastien Lecornu… dès le lendemain matin. Résul-
tat : réunion annulée… mais la députée de la 6ème cir-
conscription s’est toutefois rendue à la salle Jacques-
Tati à 20 h, comme prévu, pour échanger avec ceux qui 
ont fait le déplacement. 

 INDISCRETS

 AURELIEN BAYARD

Avec plus d’1,54 milliard de presta-
tions sociales versées chaque année, 
la Caisse d’allocations familiales 
des Yvelines est fière du rôle qu’elle 
tient depuis 80 ans. «  Notre métier 
premier est de verser les bonnes pres-
tations mais pour que cela fonctionne, 
il faut aussi contrôler, trouver les frau-
deurs volontaires ou involontaires  » 
prévient Didier Grosjean, son direc-
teur, lors d’une conférence organisée 
dans leurs locaux de Versailles le 30 
septembre. Pour régler cette ques-
tion du « juste droit », trois types de 
contrôles sont effectués. Les « auto-
matiques  », au nombre de 800 000, 
ont permis en 2024 de récupérer 
8,6 millions d’euros grâce aux croi-
sements des données des partenaires 
de la Caf comme France Travail ou 
tout simplement le fisc. 

Puis se distinguent les contrôles sur 
pièces et sur place. En cas d’incohé-
rence, l’allocataire a l’obligation de 
fournir les pièces justificatives. De 
plus, onze contrôleurs assermen-

774 fraudes, 7 millions d’euros dérobés... 
Un an de contrôle avec la CAF

YVELINES

tés par le Tribunal peuvent vérifier 
jusqu’aux comptes en banque et exa-
miner des prestations sociales datant 
de trois ans. Ainsi, 70 508 personnes 
étaient concernées, soit un alloca-
taire yvelinois sur 3,5. 19,9 millions 
d’euros ont ainsi été régularisés avec 
la proportion suivante  : 81 % d’in-
dus (sommes en trop versées par la 
Caf ) et 19 % de rappels (prestations 
dues par la Caf ). Toutefois, la Caisse 
d’allocations familiales cible surtout 
les fraudes, c’est-à-dire « la volonté de 
réaliser une erreur volontaire ».

L’argent versé se basant uniquement 
sur du déclaratif, certains petits ma-
lins tentent de profiter du système. 
Là encore, la Caf a réussi à identifier 
774 fraudes, ce qui représente un 
montant de 7,46 millions d’euros. 
41 % sont des absences de résidence 
en France – «  il y a eu un change-
ment dans la loi, beaucoup plus dure, 
où il ne faut pas quitter le sol fran-
çais plus de trois mois  » note Didier 
Grosjean - 23 % de la dissimulation 

Chaque année, la Caf dresse le bilan de ses actions 
contre la fraude volontaire et involontaire. En 2024, 
elle a réussi à récupérer plus de 50 millions d’euros, un 
moyen d’assurer à chaque allocataire le « juste droit ».

En 2024, il y a eu 59,6 millions d’euros d’indus, soit 3,8 % des prestations 
légales versés. 50 millions ont déjà pu être récupérés.
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de ressources, et 21  % des fausses 
déclarations. C’est surtout le RSA, 
la prime d’activité et les allocations 
familiales qui sont touchées. Toutes 
les sommes dues doivent être rem-
boursées, le recouvrement peut donc 
se faire à l’amiable avec proposition 
d’un échéancier. Mais en cas de rejet, 
cela peut aller jusqu’au commissaire 
de justice. «  Un minimum vital est 
toujours laissé car le rôle de la Caf est 
de verser des minima sociaux » indique 
le directeur de la branche yvelinoise.

Cependant, elle ne souhaite pas non 
plus avoir cette image de père fouet-
tard et réalise plusieurs actions de 

sensibilisation. La Caisse d’alloca-
tions familiales rappelle notamment 
qu’avec la loi ESSOC le droit à l’er-
reur existe, qu’elle envoie plusieurs 
lettres de mise en garde (2104 l’an-
née dernière) … Par ailleurs, depuis 
mars 2025, la solidarité à la source a 
été mise en place. Les bénéficiaires 
du RSA et de la prime d’activité 
reçoivent dorénavant des formu-
laires préremplis. Cette réforme 
représente une réelle opportunité 
en matière de simplification du par-
cours déclaratif des allocataires et 
« permettra de focaliser sur des fraudes 
plus importantes ». La CAF rappelle 
toutefois qu’il ne faut pas hésiter à 
faire des demandes de prestations 
sociales et d’utiliser les simulateurs 
présents sur son site. 

VALLEE DE SEINE  
LNPN : la communauté urbaine unit 
ses forces pour la « refonte du projet »

L’espace Maurice Béjart de Ver-
neuil-sur-Seine accueille une 
conférence-débat sur les violences 
intra-familiales, le 10 octobre à 20 h. 
L’événement s’appuie sur la projec-
tion du court-métrage Avant que de 
tout perdre de Xavier Legrand, César 
du meilleur court-métrage en 2014, 
qui met en lumière l’urgence et la 
gravité des situations de maltraitance 
au sein du foyer. La projection sera 
suivie d’un échange animé par la 
Majore Fabienne Boulard, respon-
sable de la délégation d’aide aux 
victimes de la police nationale dans 
les Yvelines, et par Marielle Savina, 
déléguée départementale aux droits 
des femmes et à l’égalité. Des asso-
ciations engagées, parmi lesquelles 
le Rotary et Women Safe, organi-
satrices de l’événement, viendront 
compléter le débat en présentant 
leurs actions concrètes pour accom-
pagner et protéger les victimes. 
L’entrée est libre et ouverte à tous. 

« Si nous sommes réunis ici, ce n’est pas 
uniquement pour parler refonte de la 
méthode, mais bien refonte du projet 
en lui-même  ». Le 22 septembre, la 
Communauté urbaine Grand Paris 
Seine et Oise et sa présidente Cécile 
Zammit-Popescu ont réuni élus, ac-
teurs économiques et institutionnels 
pour un premier atelier territorial 
consacré au projet de Ligne nouvelle 
Paris-Normandie (LNPN). Sous 
l’impulsion du délégué interminis-
tériel Serge Castel, cette rencontre 
visait à instaurer un dialogue renou-
velé autour d’un projet longtemps 
controversé.

Autour de la présidente Cécile Zam-
mit-Popescu, une soixantaine de 
participants, parmi lesquels maires, 
industriels, universitaires ou repré-
sentants de l’État, ont défendu une 
vision commune  : celle d’un terri-
toire vivant, attractif et non simple-

Autour du projet de la Ligne Nouvelle Paris Normandie, élus, 
acteurs économiques et représentants de l’État se sont 
réunis fin septembre pour « échanger sur les perspectives de 
développement du territoire » et « valoriser les projets communs ».

« Le projet initial de LNPN ne 
présentait aucune valeur ajoutée 
pour notre territoire et n’avait 
vocation qu’à le dénaturer », insiste 
Grand Paris Seine et Oise.
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ment «  traversé  ». Les interventions 
ont notamment porté sur la cohésion 
urbaine et rurale, la formation, l’agri-
culture, l’habitat et les mobilités, avec 
la perspective d’une meilleure inter-
connexion des transports et l’hypo-
thèse d’une future implantation du 
PSG. En clôture, la présidente a 
réaffirmé son ambition : bâtir « une 
vallée industrielle forte, polycentrique, 
connectée à l’Île-de-France et à la Nor-
mandie, un territoire qui ne se traverse 
pas, mais se vit ». 

 EN BREF

 EN BREF

VERNEUIL-SUR-SEINE  
Une conférence pour 
sensibiliser aux 
violences intra-
familiales
Le Rotary Triel-Verneuil-Vernouillet 
organise, ce vendredi à l’espace 
Maurice Béjart, une conférence 
sur les violences intra-familiales 
autour d’un court-métrage.
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Dans la salle des mariages de la 
mairie de Poissy, une « union » a été 
célébrée le 3 octobre  : celle entre 
Handi Val de Seine et l’ASOI-
MEEP. L’intégralité des partici-
pants préférait d’ailleurs ce terme 
à l’intitulé officiel  : l’absorption, 
par le syndicat intercommunal de 
l’association pisciacaise. « Cela fait 
un peu OPA hostile, note Sandrine 
Berno dos Santos, l’édile de la cité 
Saint-Louis, alors que dans les faits, 
c’est tout l ’inverse.  » En effet, ce 
rapprochement était devenu une 
nécessité. L’association présidée 
par Philippe Dompeyre faisait face 
à plusieurs difficultés, notamment 
la réhabilitation de son hôpital de 
jour. Des négociations débutent 
autour de ce sujet dès 2015, puis 
en juin 2019, le principe de fusion 
est entériné. Sauf que six mois 
plus tard, la pandémie du COVID 
déferle sur l’Hexagone.

« Chacun est parti gérer ses urgences 
et les négociations n’ont repris qu’en 

La Ville des Mureaux s’associe aux 
Semaines d’information sur la santé 
mentale en proposant plusieurs ren-
dez-vous ouverts au public, avec 
l’objectif de sensibiliser, d’informer 
et de favoriser le dialogue autour 
d’un enjeu qui concerne chacun. Le 
temps fort se tiendra le mardi 14 
octobre avec un forum participatif 
intitulé « La santé mentale  : l’affaire 
de tous ». De 14 h à 18 h 30, à l’Espace 
des habitants, structures locales, pro-
fessionnels et associations présen-
teront leurs actions et répondront 
aux questions du public. Le jeudi 
16 octobre, le Groupe d’Entraide 
Mutuelle (GEM) des Mureaux ou-
vrira ses portes de 13 h à 17 h. Enfin, 
une formation aux « Premiers secours 
en santé mentale » sera proposée les 
16 et 17 octobre au pôle Léo-La-
grange. Destinée aux habitants et 
aux professionnels de plus de 18 ans, 
elle vise à donner les bons réflexes 
pour accompagner une personne en 
souffrance psychique. 

Deux associations fusionnent pour une meilleure 
prise en charge des enfants handicapés

POISSY

2024  » explique Antonio Garcia, 
le directeur général d’Handi Val 
de Seine. « Mais l ’adage dit « ma-
riage plus vieux, mariage heureux » » 
s’amuse Yann Scotte, le président 
du syndicat. Pour qu’il le soit, 
Handi Val de Seine a dû montrer 
patte blanche. Les familles comme 
les salariés de l’ASOIMEEP se 
demandaient à quelle sauce ils al-
laient être mangés. « Les enfants al-
laient-ils rester sur Poissy ? » étaient 
une des principales inquiétudes, 
révèle Sandrine Berno dos Santos. 

Finalement, chaque personne pré-
sente dans l’un des trois établisse-
ments gérés par l’association pis-
ciacaise (l’institut médicoéducatif, 
le SESSAD et l’hôpital de jour) ne 
bougera pas, sauf en cas de mobi-
lité volontaire. « Le seul qui va être 
mangé, c’est moi  » ironise Philippe 
Dompeyre, qui quittera donc ses 
fonctions de président de l’ASOI-
MEEP. Le conseiller municipal 
reste cependant ravi de « voir deux 

Après dix ans de discussion, le syndicat Handi Val de 
Seine a enfin absorbé l’association ASOIMEEP le 3 
octobre. Avec pour seul et unique but : une meilleure 
prise en charge des enfants handicapés dans le secteur.

Après 10 ans de discussion, Handi Val de Seine et l’ASOIMEEP ont pu 
fusionner. 
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LES MUREAUX  

La Ville se mobilise 
pour la santé mentale
Des temps d’échange seront 
ouverts à tous, la semaine 
prochaine dans plusieurs lieux 
des Mureaux, à l’occasion de 
la 36ème édition des Semaines 
d’information sur la santé mentale.

organismes partager les mêmes valeurs 
d’humanisme » fusionner.

D’autres engagements ont été pris 
comme conserver l’intégralité des 
effectifs existants ainsi que contri-
buer activement à l’amélioration 
continue de la qualité et de la 
sécurité de l’accompagnement des 
personnes accueillies. Dans cette 
optique, les travaux de l’hôpital 
de jour vont donc bel et bien avoir 
lieu, et surtout, il va pouvoir obte-
nir sa certification de la part de la 
Haute autorité de Santé (HAS). 
Celle-ci, valable quatre ans, per-
mettra à Handi Val de Seine de 
travailler sur un projet important : 

le déménagement de cet établisse-
ment, toujours dans la commune 
pisciacaise.

Des projets sur le long 
terme

Le syndicat lorgne sur l’ancienne 
crèche, situé au niveau de la Col-
légiale, actuellement à l’abandon. 
Les murs appartenant toujours à 
la Mairie, les discussions pour une 
cession seront plus simples. En 
tout, Handi Val de Seine prévoit de 
dépenser près de 8 millions d’euros, 
une somme qui ne lui fait pas peur 
malgré la conjoncture actuelle. 
« C’est important pour les 120 enfants 
que gère l’ASOIMEEP  » rappelle 
Antonio Garcia. 
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GARGENVILLE  
Un nouveau QG pour la jeunesse

 AURELIEN BAYARD

Richard Claverie est tout sourire. 
Le fondateur du groupe Montana 
a ouvert sa nouvelle maison pour 
seniors à Verneuil-sur-Seine en 
avril dernier – la 16ème en tout – et 
l’a inaugurée le 25 septembre. Près 
de 400 convives étaient d’ailleurs 
présents, réunissant surtout les fa-
milles des résidents et quelques po-
liticiens locaux. « Le but est d’offrir 
une seconde jeunesse, notre proposition 
est de déménager dans un nouveau 
domicile » explique le dirigeant. Une 
promesse, certes haut de gamme, 
mais qui dans les faits est tenue. 
Des chambres spacieuses qui vont 
du T1 au T4, une salle de fitness, 
un restaurant, une salle de cinéma, 
la centaine de locataires – dont la 
moyenne d’âge est au-dessus de 75 
ans - est choyée.

Être aux petits soins envers nos 
ainés tombe sous le sens pour Ri-
chard Claverie : « Ils ont un rôle cen-
tral, celui de transmettre leur savoir 
aux générations suivantes.  » L’enjeu 

Le 20 rue Jean de la Fontaine 
à Gargenville est désormais 
l’adresse où les jeunes Gargenvil-
loises et Gargenvillois âgés entre 
11 et 17 ans peuvent se retrouver. 
Baptisé sobrement le « Q.G », il est 
ouvert tous les mercredis après-
midi de 14 h à 18 h, les mardis et 
vendredis de 15 h à 19 h et durant 
toutes les périodes de vacances 
scolaires du lundi au vendredi de 
8 h à 18 h. Un service de navette 
est mis en place par l’équipe de la 
structure pour récupérer les en-
fants après le repas et les ramener 

Les résidences pour sénior Montana 
s’implantent sur le territoire

VERNEUIL-SUR-SEINE

est également le « bien vieillir ». Les 
résidences Montana souhaitent lut-
ter contre l’isolement puisque « 12 
millions de français n’auraient que 
trois conversations par an  » avance 
le fondateur de la société. «  On a 
décidé de vendre parce qu’on était 
loin » confie Renée. Elle et son mari 
Raymond, le doyen de la résidence 
du haut de ses 90 ans, habitaient 
auparavant à Mandelieu-la-Na-
poule (Alpes-Maritimes) dans une 
villa de 200 m² et plus de 2 000 m² 
de jardin. Dorénavant, ils sont 
proches de deux de leurs trois en-

La résidence pour sénior Montana à Verneuil-sur-Seine a 
été inaugurée le 25 septembre. Cet établissement haut 
de gamme propose une multitude de services pour que 
ses locataires se sentent comme chez eux.

Les jeunes Gargenvilloises et Gargenvillois disposent 
désormais d’une adresse pour se retrouver : le « Q.G » a ouvert 
ses portes le 30 septembre. Pour profiter des activités, une 
souscription annuelle est nécessaire.

en fin de journée. Pour en profi-
ter, la souscription d’un passeport 
annuel, valable du 1er septembre 
au 30 juin de l’année suivante, est 
indispensable. Il permet d’accéder 
à l’ensemble des activités propo-
sées par Le Q.G. Suivant le quo-
tient familial du foyer, il coûtera 
entre 44,80 euros et 83,20 euros. 
Pour les externes, ce sera 128 eu-
ros. Par ailleurs, le Q.G sera éga-
lement ouvert durant les vacances 
scolaires. Les jeunes pourront 
alors être accueillis en journée 
continue, de 8 h à 18 h. Sur les 135 appartements disponibles, 70 sont déjà loués.

Parmi les activités, environ un vendredi par période scolaire, une soirée est 
proposée aux jeunes, avec des activités variées.
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fants. « Nos filles habitent Crespières 
et Vernouillet » confie Renée.

Montana n’a pas choisi Verneuil-
sur-Seine par hasard. Pour s’im-
planter la démographie locale a été 
étudiée ainsi que l’offre présente. 
« Dans la ville, nous avions déjà une 
résidence autonome et un EHPAD. 
Cette résidence vient proposer un nou-
veau type de service » détaille Fabien 
Aufrechter, le maire vernolien. Elle 
a également permis de solution-
ner un problème  : la fermeture de 
la résidence sénior L’Aubrière à 
Villennes-sur-Seine. Celle-ci avait 
été placée en liquidation judiciaire 
le 5 mars 2025. Sur les vingt rési-
dents devant être relogés, quinze 
ont pu être rapatriés au sein de 
l’établissement vernolien. 

 EN BREF



Dernières opportunités du studio au 5 pièces duplex.

Balcons, terrasses ou jardins privatifs donnant sur un 
bel espace paysager. 
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LES MUREAUX
Le vol d’un camion lèse une 
centaine de familles dans le besoin
L’association Espoir de Femmes s’est fait voler son 
camion dans la nuit du 28 au 29 septembre. À l’intérieur, 
plusieurs denrées alimentaires qui permettaient à 
une centaine de familles d’obtenir des produits frais à 
moindre coût.

L’instant Poulet et Rouge Exotique ont été la cible d’incendie 
la semaine dernière, l’un le 2 octobre, l’autre le lendemain. 
Deux enquêtes ont été ouvertes.

MANTES-LA-VILLE 
Série d’incendies au centre 
commercial des Merisiers

Qui en veut au centre commer-
cial des Merisiers  ? Ce n’est pas 
un mais deux incendies qui ont eu 
lieu dans cette petite zone d’acti-
vité de Mantes-la-Ville. D’abord, 
le restaurant «  l ’Instant Poulet  » 
dans la nuit du 1er au 2 octobre. 

les flammes ont ravagé un pavillon, 
rue de Chinon, et un autre a été plus 
légèrement touché. Une cagnotte a 
d’ailleurs été ouverte pour venir en 
aide à la famille qui a tout perdu lors 
de cet événement. Elle est disponible 
sur le potcommun.fr. 

L’association Espoir de Femmes a été frappée par 
deux vols en l’espace d’un mois.

Leur cabinet dentaire se trouve au croisement de l’avenue de Paris et de la rue 
Gambetta.

Le centre commercial des Merisiers est touché par 
plusieurs incendies depuis quelques années.
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Leïla Amrouche reste incrédule. La 
présidente d’Espoir de Femmes sort 
de chez elle le 30 septembre, dans ses 
mains, elle tient les clefs d’un camion 
frigorifique. Celui-ci a une fonction 
indispensable au sein de l’épicerie 
solidaire : récupérer des denrées ali-
mentaires à date courte fournis par 
des magasins aux alentours comme 
Grand Frais ou Intermarché, ou 
celles achetées à l’Agence du Don 
en Nature. Le plein a été fait la veille 
pour assurer la tournée et là, stupeur, 
« je me rends compte que le camion n’est 
plus là » déplore la Muriautine.

Direction le commissariat des Mu-
reaux le lendemain afin de porter 
plainte. En attendant que les fonc-
tionnaires d’État avancent dans leur 
enquête, Leïla appelle la société de 
location pour savoir si un traceur 
GPS se trouvait à l’intérieur du 
véhicule. En effet, bien qu’elle eût 
pris le soin d’en placer un personnel, 
celui-ci a arrêté d’émettre «  sur la 

route de Verneuil-sur-Seine, au niveau 
du radar  ». La réponse est positive 
mais ne fait pas avancer le schmil-
blick : dernière localisation, dans les 
bois de la commune vernolienne, à 
quelques encâblures du signalement 
du dispositif de Leïla. La forêt, c’est 
d’ailleurs là que les policiers vont 
retrouver des affaires d’Espoir de 
Femmes. «  Il y avait des gilets siglés 
au nom de l’association et des stylos, 
qui étaient au niveau du siège avant » 
détaille la responsable du CCAS des 
Mureaux. Et malheureusement rien 
concernant les produits destinés aux 
familles précaires.

Pour ce vol, un constat peut être déjà 
fait  : c’est du travail de profession-
nel. Entre le camion démarré sans 
l’usage des clefs, le GPS mis hors 
d’usage pour éviter d’être géolocalisé, 
et l’intégralité des traceurs retrouvés, 
les cambrioleurs connaissaient sur 
le bout des doigts leur modus ope-
randi. D’ailleurs pour les forces de 

l’ordre, aucune chance de retrouver 
le camion. «  Il est déjà désossé et en 
pièces détachées  » rapporte la fonda-
trice d’Espoir de Femmes.

Les conséquences sociales sont 
lourdes. C’est une centaine de fa-
milles sur le carreau qui s’amassaient 
tous les jours du lundi au samedi 
sur le parking du gymnase Colette-
Besson des Mureaux pour récupérer 
des paniers à 5 ou 10 euros, alors que 

Ces quatre professionnels de santé surfacturaient des 
prestations dentaires. Ainsi, ils auraient réussi à excroquer la 
Caisse primaire d’assurance maladie à hauteur de 500 000 euros.

GARGENVILLE
Quatre dentistes et une fraude 
estimée à 500 000 euros

L’expression «  mentir comme un 
arracheur de dents » n’a jamais aussi 
bien porté son nom. Les gen-
darmes de la Section de recherches 
de Versailles sont tombés sur de 

sacrés loustics le 26 septembre 
après plus d’un an d’enquête. 
Quatre dentistes d’un cabinet 
situé à Gargenville - épaulés par 
leur expert-comptable - auraient 

elle n’a pas l’intention d’abdiquer. 
Cette semaine, elle a pris un mini-
bus et des glacières pour effectuer 
le ramassage. Une cagnotte a égale-
ment été ouverte sur helloasso afin 
de récolter quelques dons.

En dix ans d’existence, c’est la deu-
xième fois qu’Espoir de Femmes est 
confrontée à ce type d’événement, la 
première ne datant… que de trois 
semaines. En septembre, son local 
de Tessancourt-sur-Aubette a été 
également vandalisé. «  Les serrures 
avaient été endommagées par pesée, et 
on nous avait volé le transpalette et de 
la marchandise » précise Leïla qui y 
voit pour le moment seulement un 
concours de circonstances. 

réussi à soutirer plus de 500 000 
euros à la Caisse primaire d’assu-
rance maladie. «  Certains patients 
venaient pour une carie et ils res-
sortaient avec un implant, du moins 
sur le papier » explique une source 
proche du dossier à 78Actu. 

Durant les perquisitions, plusieurs 
montres pouvant valoir jusqu’à 
10  000 euros et des contrats de 
leasing de voiture au nom du 
cabinet dentaire ont été retrou-
vées. «  Les avoirs criminels saisis 
dépassent 1,4 millions d’euros  » 
précise toujours la même source 
au site internet d’informations 
locales. Par ailleurs, les profession-
nels de santé auraient senti le vent 
tourner sur leurs opérations lucra-
tives. Comme le révèle 78Actu, ils 
avaient fait la demande pour obte-
nir « un état de situation de l ’Ordre 
des chirurgiens-dentistes  », ce qui 
permet notamment d’exercer dans 
des pays étrangers.

Leur procès aura lieu en mars 
2026 au tribunal de Versailles. 
Tous les prévenus ont été laissés 
libres, sous contrôle judiciaire. Ils 
ont bien évidemment interdiction 
d’exercer leur métier d’ici-là et de 
quitter l’Hexagone. 

Entre le 4 et 5 octobre, les lignes 
téléphoniques du SAMU ne 
pouvaient pas être contactées. 
Le problème a été résolu en 
moins de 24 h.

Le 4 octobre, la Préfecture des 
Yvelines a annoncé qu’un dysfonc-
tionnement technique affectait les 
lignes téléphoniques du SAMU. 
Aussi, le temps d’attente lors des 
appels au 15 est allongé. Des in-
vestigations ont été menées pour 
déterminer la cause du problème 
et rétablir le fonctionnement nor-
mal des lignes. Celui-ci est revenu 
moins de 24h plus tard. L’instance 
étatique l’a annoncé via un sobre 
mais efficace «  Le dysfonctionne-
ment est résolu ! », sans en préciser 
la cause.

Un rappel des priorités 
d’appel

Un rappel a été donc fait durant 
cette journée par la Préfecture  : 
« plus que jamais, les appels aux 15 
(SAMU) doivent être strictement 
réservés aux urgences médicales. En 
cas de difficultés pour joindre le 15, 
vous pouvez composer le 18 ou le 112 
pour joindre les pompiers. » 

YVELINES
Le numéro du SAMU 
indisponible pendant 
24 h

 LA REDACTION
 AURELIEN BAYARD

Comme nous l’in-
dique Mantes Actu, 
un premier sinistre 
était survenu huit 
mois auparavant, ce 
qui a une nouvelle 
fois suscité l’émoi 
et la consternation 
auprès des habitants. 
Puis, lors de la nuit 
suivante, c’est le ma-
gasin «  Rouge Exo-
tique » qui a été pris 
pour cible.

Les services de police 
ont donc ouvert deux 
enquêtes distinctes. 
La semaine dernière, 

dans le commerce, cela 
leur reviendrait à une 
quarantaine d’euros. 
De plus, c’est l’avenir 
de l’association qui est 
également en péril. 
« Il nous reste deux mois 
de loyers à payer et on 
ne peut pas résilier le 
contrat, explique Leïla, 
si on met tout bout à 
bout, c’est quasiment 
un préjudice de 10 000 
euros.  » Malgré cela, 



MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
Des courriers frauduleux arrivent dans 
les boîtes aux lettres des habitants
La Ville de Montigny a mis en garde ses administrés, car 
certains d’entre eux ont reçu des courriers frauduleux 
usurpant l’identité de l’Assurance maladie, directement 
dans leur boîte aux lettres.

Depuis plusieurs mois, deux squats dans la commune 
exaspéraient les riverains. La municipalité a précisé dans un 
communiqué, publié sur sa page Facebook le 1er octobre, que 
ces lieux ont été vidés de tout occupant.

LA VERRIÈRE  
Les squatteurs installés avenue du 
Chemin vert et rue du Château d’eau 
ont été expulsés

À La Verrière, les squats qui 
étaient installés dans l’avenue du 
Chemin vert et la rue du Château 
d’eau ont été libérés. « L’ancienne 
crèche municipale située rue du 
Château d ’eau et le bâtiment muni-
cipal situé avenue du Chemin vert 
(ex-blanchisserie) ont été libérés des 
individus qui les occupaient sans 
droit ni titre. Suite à notre action 
judiciaire, le tribunal avait ordonné 
la libération des lieux. La justice a 
condamné les occupants illicites à 
verser 6 000 euros de dommages et 
d ’intérêt à la mairie plus le rem-
boursement des fluides », a expliqué 
la Ville dans un communiqué. 

Selon la municipalité, des ré-
seaux mafieux auraient ciblés ces 

deux lieux pour y installer des 
squats. Quant aux personnes qui 
résidaient à l’intérieur depuis plu-
sieurs mois, selon des habitants, 
elles ont été prises en charge 
par les services sociaux pour 
se voir proposer des solutions 
d’hébergement. 

« Nos services municipaux ont procé-
dé immédiatement à la sécurisation 
des lieux pour éviter toute nouvelle 
intrusion  », conclut le communi-
qué. La municipalité mentionne 
également aux habitants que, 
s’ils constatent des mouvements 
suspects aux abords des anciens 
squats, qu’ils n’hésitent pas a 
appeler la police municipale ou 
composer le 17. 

Dans le quartier du Bois de l’Étang, à La Verrière, des opérations 
d’enlèvements de véhicules sont régulièrement organisées.
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Le mardi 30 septembre, une opération menée par la Police 
nationale et la police municipale en coordination avec la Ville, 
a permis d’enlever des véhicules qui étaient stationnés de 
manière abusive au Bois de l’Étang, à La Verrière. 

LA VERRIERE
Des enlèvements de véhicules dans 
la résidence du Bois de l’Étang

À La Verrière, le mardi 30 sep-
tembre, la Police nationale, accom-
pagnée de la police municipale a 
procédé à des enlèvements de véhi-
cules. Cela a concerné 11 véhicules 
stationnés de manière abusive sur 
le parking de la résidence du Bois 
de l’Étang. Ce n’est pas la première 
fois qu’une opération de ce type 
a lieu dans ce quartier, l’objectif 
étant de laisser des places libres de 
stationnement pour les habitants. 
« D’autres enlèvements sont program-

més sur l’ensemble de nos quartiers 
(Orly Parc et Village notamment)  », 
a précisé la municipalité sur sa 
page Facebook. Le maire LR de 
la commune, Nicolas Dainville, a 
apporté quelques précisions sur sa 
page personnelle, en évoquant le 
chiffre d’une «  soixantaine d’enlè-
vements [qui] sont effectués par an en 
moyenne ». 

«  Pour être dans les clous légaux, les 
procédures sont (malheureusement) 

longues  : identification des véhicules 
en stationnement abusif (plus de 7 
jours sans bouger) ; lettre recomman-
dée au propriétaire ; enlèvement en cas 
d’inaction ; puis envoi au propriétaire 
identifié de la verbalisation plus des 
frais de fourrière, en transmettant au 
Trésor public », explique l’édile. 

11 véhicules  
enlevés

L’opération menée le 30 septembre 
a été financée par le commissa-
riat. Il s’agit d’une opération de la 
Police nationale réalisée en coor-
dination avec la Ville. « Sur les opé-
rations menées exclusivement par la 
Ville et sur les parkings des bailleurs, 
il y a un financement « bailleur »(via 
l’abattement de la taxe sur le patri-
moine bâti). Sur le parking du Bois de 
l’Étang, l ’accessibilité au tout venant 
alimente des phénomènes de méca-
nique sauvage et voitures ventouses, 
malgré nos arrêtés municipaux et la 
lutte menée avec les forces de l’ordre », 
poursuit le maire. 

Il conclut son propos ainsi  : «  La 
vraie solution durable est la résiden-
tialisation, prévue dans le cadre de la 
rénovation urbaine ». 
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RAPPEL : Les condamnations en première instance ne sont pas définitives puisque susceptibles d’appel. 

Jusqu’à leur condamnation définitive, les prévenus sont donc toujours présumés innocents.

Un jeune garçon a fait une chute d’une douzaine de mètres, le 
vendredi 3 octobre, à Montigny. Il a été pris en charge par les 
secours et a été transporté à l’hôpital Necker, à Paris.

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX 
Un enfant de 3 ans fait une chute 
de 4 étages

Le vendredi 3 octobre, un jeune 
garçon de 3 ans et demi a été griè-
vement blessé après avoir fait une 
chute d’une douzaine de mètres 
depuis un balcon au 4e étage d’un 
immeuble situé mail des Tilleuls, à 
Montigny. Les pompiers, prévenus 
par un passant, sont rapidement ar-
rivés sur place et ont pris en charge 
l’enfant qui était conscient à leur 
arrivée. Les circonstances de cet 

La municipalité ignymontaine 
indique dans un article publié sur 
son site internet que, depuis le 
mois d’août, des courriers fraudu-
leux usurpant l’identité de l’Assu-
rance maladie, sont déposés dans 
les boîtes aux lettres d’assurés. 
« Sous enveloppe blanche, ces courriers 
incitent à effectuer en urgence une 
démarche pour confirmer ses droits en 
flashant un QR code. Votre vigilance 
est essentielle pour protéger ses don-
nées personnelles  », met en garde la 
commune. 

De son côté, l’Assurance mala-
die a demandé à ses assurés de 
vérifier quelques points essentiels 
pour éviter les arnaques. «  L’enve-
loppe d’expédition doit être affranchie 
et comporter le nom, le prénom et 
l ’adresse de l’assuré  ; le courrier doit 
être nominatif ; s’il y a un QR code, il 
ne sert jamais à réaliser une transac-
tion ou une démarche, il renvoie vers 
une information (une page du site 
ameli.fr par exemple)  ; enfin, quand 

accident restent à déterminer, mais 
vers 14 h 35, il aurait basculé du 
balcon en atterrissant sur une sur-
face enherbée. Il a été transporté en 
urgence absolue vers l’hôpital Nec-
ker, à Paris. « L’enfant était conscient 
mais il présentait des lésions qui néces-
sitaient sa prise en charge », a déclaré 
le Centre opérationnel d’incendie 
et de secours des Yvelines, à nos 
confrères de 78actu. 

un assuré a un compte ameli, il est 
prioritairement contacté soit via son 
adresse mail, soit via son compte ameli 
(sauf dans de rares cas comme la vacci-
nation contre la grippe par exemple) », 
détaille la Ville dans son article. 

Il en résulte donc qu’un courrier 
non nominatif dans une enveloppe 
blanche au sujet du compte ameli 
ou de la carte vitale, mentionnant 
des démarches urgentes à faire via 
un QR code, ne provient en aucun 

Les pompiers, prévenus par un passant, sont rapidement arrivés sur place et 
ont pris en charge l’enfant qui était conscient à leur arrivée.

Depuis cet été, des courriers frauduleux qui imitent l’Assurance maladie 
circulent dans les boîtes aux lettres des Ignymontains.
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 PIERRE PONLEVÉ (La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines)

cas de l’Assurance maladie. Par 
ailleurs, la municipalité livre éga-
lement 6 conseils pour éviter les 
escroqueries. 

À savoir : se méfier des mails inat-
tendus, vérifier l’adresse de l’expé-
diteur, ne pas se laisser piéger ni 
par la menace ni par l’urgence, ne 
pas saisir d’informations sur un 
site internet non sécurisé, faire 
confiance à son instinct et enfin, 
signaler les sms et les mails frau-
duleux. Pour plus d’informations 
concernant les mesures à prendre si 
vous pensez avoir été victime d’une 
arnaque relative à l’Assurance 
maladie, consulter le site internet 
ameli.fr. 



SPORT
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 MAXIME MOERLAND

PADEL
Avec deux nouvelles pistes à 
Orgeval, le padel s’installe un 
peu plus sur le territoire
La Mairie d’Orgeval, la Fédération Française de Tennis 
et le Tennis-Club Saint-Marc ont inauguré, le samedi 4 
octobre, les deux nouveaux terrains de padel du plateau 
de Saint-Marc.

Pendant que les Mantais ramenaient un point après un 
match fou à Montrouge (3-3), les Muriautins s’effrondraient à 
domicile face à Sarcelles, (1-4), samedi dernier pour le compte 
de la 3ème journée de Régional 1.

Bien que les Corsaires du Confluent se soient battus avec 
ardeur, ils ont fini par s’incliner en 5 sets à domicile face à 
Bellaing Porte-du-Hainaut, le samedi 4 octobre au gymnase 
Pierre Bérégovoy de Conflans-Sainte-Honorine.

FOOTBALL 
R1 : Le FC Mantois freiné, 
Les Mureaux toujours à l’arrêt

VOLLEY-BALL
Élite : Défaite frustrante pour le CAJVB

Aller voir un match du FC Man-
tois, c’est avoir l’assurance d’assis-
ter à une rencontre riche en buts. 
Après un 8-2 en Coupe de France 
face à Livry-Gargan ou un 4-1 lors 
de la dernière journée de Régio-
nal 1, c’est un nouveau match pro-
lifique qui attendait les supporters 
mantais. Mais malheureusement, 
cette fois, il n’y avait pas de victoire 
à la clé : c’est sur le score de 3 buts 
à 3 que le FC Montrouge et le FC 
Mantois se sont séparés, le samedi 
4 octobre dernier à l’occasion de 
la 3ème journée de championnat. 
Avec 5 points, les Mantais restent 
invaincus mais devront vite faire 
le plein de points s’ils comptent 

Il y a des défaites qui font plus 
mal que d’autres. Celle-ci sera as-
surément dure à avaler : l’entente 
Conflans-Andrésy-Jouy Volley-
ball a été battue à domicile par 
Bellaing Porte-du-Hainaut pour 
le compte de la 3ème journée du 
championnat Élite Masculine 1, 
samedi dernier. Après avoir rem-
porté le premier set (25-17), les 
locaux ont laissé les Nordistes 
prendre les devants lors des deux 
manches suivantes (21-25, 22-

se mêler à la bataille pour la mon-
tée. À quelques kilomètres de là, 
l’OFC Les Mureaux cherchait à 
enfin lancer sa saison après deux 
défaites en autant de matchs. 
Mais vous connaissez l’adage… 
Pour sa troisième rencontre, les 
Muriautins n’ont pas fait le poids 
à domicile face à Sarcelles, s’incli-
nant 4 buts à 1. Toujours englués 
en bas du classement, ils comptent 
désormais sur le déplacement à 
Saint-Denis, le 18 octobre, pour 
glaner leurs premiers points. Mais 
d’abord, il faudra se frotter à Pu-
teaux, ce dimanche à l’occasion 
du 2ème tour de la Coupe de Paris 
Crédit Mutuel IDF. 

25), avant de revenir à égalité 
(25-16). Une belle bataille qui 
s’est finalement jouée lors du set 
décisif… finalement remporté par 
les visiteurs (8-15). Cruel, d’au-
tant plus qu’une victoire aurait 
permis aux Corsaires d’enchaîner 
avec deux succès de rang. Les 
voilà finalement à la 10ème place 
de la poule A avec 4 points, avant 
d’aller défier Michelet-Halluin, 
5ème du classement, ce samedi 11 
octobre. 

Une fois le soleil revenu, le maire Hervé Charnallet a testé le nouvel 
équipement sportif aux côtés du député de la 12ème circonscription, Karl Olive.
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«  Il s’agissait de répondre à une de-
mande forte, et pour nous, élus, c’est 
toujours une satisfaction de pouvoir y 
répondre dans d’aussi bonnes condi-
tions  ». Non, ne comptez pas sur 
la pluie de ce samedi matin pour 
entacher l’enthousiasme de Hervé 
Charnallet : c’est au sein de la salle 
de la mosaïque du complexe spor-
tif Saint-Marc que le maire orge-
valais a officiellement inauguré les 
deux nouvelles pistes de padel de 
la commune, le 4 octobre dernier.

Bouclé entre juin et septembre, ce 
projet à 344 000  euros est com-
posé de deux terrains disposant 
d’un revêtement en béton poreux 
et de gazon synthétique, d’éclai-
rage LED automatique et de 
portes avec contrôle d’accès. De 
quoi compléter l’offre déjà riche au 
Plateau Saint-Marc, avec quatre 
terrains de tennis, deux terrains 
de foot, un skatepark, un boulo-
drome, un dojo et une salle polyva-
lente. « Nous souhaitons maintenant 
attirer de nouveaux publics, que ce 
soient des familles, des jeunes ou des 
sportifs confirmés », souligne Hervé 
Charnallet.

Le padel semble être le bon choix 
pour y parvenir, tant la discipline 
séduit depuis quelques années  : 
bien que l’on soit encore loin du 
niveau de l’Espagne, les chiffres 
de l’adoption du padel en France 
ne cessent de grimper. « On a un 
grand projet, avec Gilles Morreton 
et Guillaume Séméria-Souchail 
(respectivement Président de la 
Fédération Française de Tennis 
et Président du comité yvelinois, 
ndlr) pour développer le padel, 
assure Jean-Didier Reigner, tré-

sorier du comité yvelinois de la 
FFT. [...] Il y a des projets un petit 
peu partout dans les environs. On a 
à peu près 1 400 licenciés, 58 pistes, 
et notre objectif, c’est d ’avoir 100 
pistes en 2029 ». 

Pour profiter de celles d’Orgeval, il 
faudra toutefois patienter quelques 
jours  : le conseil municipal doit 
d’abord voter la convention entre 
la municipalité et le club de tennis 
le mardi 14 octobre, avant d’ouvrir 
les réservations. 

À deux doigts de refaire leur retard dans les derniers instants, les 
Pisciacais se sont finalement inclinés de deux points face aux 
Sables d’Olonnes (85-83) le 3 octobre, après avoir été défaits à 
domicile par Pays de Fougères (70-79) le mardi 30 septembre.

BASKET-BALL
NM1 : Deux défaites en une semaine 
pour Poissy

On a connu meilleure préparation 
pour un match face à une équipe de 
Betclic Élite. Alors qu’ils s’apprêtent 
à affronter Nanterre en Coupe de 
France ce mardi 7 octobre, les Jaunes 
et Bleus se sont inclinés à deux re-

prises la semaine dernière lors des 
3èmes et 4èmes journées de Nationale 
Masculine 1.

D’abord lors de la venue de Pays 
de Fougères, le mardi 30 septembre 

Le Poissy Basket accueillera Tours, ce vendredi 10 septembre, pour le compte 
de la 5ème journée de NM1.

Le CAJVB comptabilise une victoire pour deux défaites en ce début de saison.

Le FC Mantois est désormais 6ème de sa poule, alors que l’OFC Les Mureaux 
pointe à la 11ème place.
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dernier au complexe sportif Mar-
cel Cerdan. Largement en tête à 
la mi-temps après deux premiers 
quart-temps d’une domination sans 
faille (15-23, 14-18), les visiteurs 
ont lâché du lest lors de la troisième 
manche, durant laquelle Poissy a 
grappillé 5 points (24-19). Pas assez 
pour prendre le dessus lors de cette 
rencontre finalement remportée par 
les Bretons (70-79).

Le duel fut plus indécis, vendredi 
dernier sur le parquet des Sables 
d’Olonnes, où les Yvelinois ont 
démarré pied au plancher, leur per-
mettant de faire la course en tête 
à l’issue du premier quart-temps 
(20-27). Mais les locaux avaient 
du répondant, et on rapidement 
refait leur retard avant de prendre les 
commandes lors des deux périodes 
suivantes (21-17, 25-18). La fin du 
match, indécise à souhait, n’aura 
finalement rien changé à l’issue de la 
rencontre  : les Pisciacais s’inclinent 
(85-83), et pointent désormais à la 
8ème place du classement de la poule 
A de NM1. 





CULTURE 
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Les 11 et 12 octobre, le centre-ville de Meulan-en-Yvelines se 
transformera en un immense plateau de fromages, de 10 h à 
18 h.

L’humoriste sera de passage 
du côté d’Aubergenville ce 
vendredi 10 octobre à 21 h 
dans le cadre de la tournée 
nationale de son dernier one-
man show.

MEULAN-EN-YVELINES
Le Festival des fromages revient 
pour sa 30ème édition

AUBERGENVILLE 
Nora Hamzawi 
présente son 
« Nouveau 
spectacle » au 
Théâtre de la 
Nacelle

CHANTELOUP-LES-VIGNES
Magie et mentalisme au Phénix

POISSY
Observez le ciel lors du Jour de la nuit

Pour ses 30 ans, le Festival des Fro-
mages célèbre toute la France ! Pro-
ducteurs venus des quatre coins du 
pays, troupes folkloriques et musi-
ciens traditionnels inviteront les 
visiteurs à un voyage gourmand au 
cœur du patrimoine national. Pain, 
fromage et vin couleront à flots, 
grâce à la présence d’une vingtaine 
de vignerons et d’artisans. Côté 
convivialité, animations et concerts 
rythmeront ces deux jours de fête.

Les enfants auront aussi de quoi 
s’amuser, avec une mini-ferme, des 
jeux dans la paille, des châteaux 
gonflables et des balades à poney. 
Les gourmets, eux, se régaleront 
avec des plats réconfortants à base 

Le Théâtre de la Nacelle accueille 
ce vendredi l’humoriste Nora 
Hamzawi pour l’étape locale de sa 
tournée « Nouveau Spectacle ». Dans 
ce troisième one-woman show, elle 
invite le public à plonger dans son 
intimité, où son couple devient 
refuge face à un monde chaotique. 
Avec son style ciselé mêlant iro-
nie et sincérité, elle explore ses 
angoisses existentielles, les attentes 
sociétales, et l’équilibre fragile entre 
vie privée et univers quotidien.

Sur scène, Hamzawi dépasse la 
simple anecdote : ses interventions 
oscillent entre confession et satire, 
pour composer un tableau aussi 
drôle que lucide de ses contradic-
tions. La finesse de l’écriture et le 
ton incisif lui valent d’être saluée par 
la presse comme l’une des plumes 
les plus affûtées du stand-up hexa-
gonal. Le spectacle est programmé 
de 21 h à 22 h 15, accessible dès 11 
ans avec des tarifs allant de 17 à 
27,50 euros. 

Organisé par l’association Agir 
pour l’environnement, le Jour de la 
nuit est un événement de sensibi-
lisation à la pollution lumineuse 
et à la protection de la biodiver-
sité nocturne. Pour cette troisième 
édition, la Maison de fer de Poissy 
s’associe au parc des étoiles de 
Triel-sur-Seine et accueille une 
soirée gratuite dédiée à l’obser-
vation du ciel. Au programme, à 

Révélés au grand public par leur 
victoire au concours « La Nuit de la 
Magie » en 2012, Stéphane et Sté-
phanie Lydo ont depuis conquis les 
scènes parisiennes, notamment au 
Théâtre du Gymnase et au Théâtre 
du Marais. Stéphanie Lydo, menta-
liste chevronnée, vous bluffera avec 
ses tours de prédiction, de télépa-
thie et de lecture de pensées. Son 

de fromage, des tartines fondantes 
au camembert chaud, servis dans un 
espace restauration animé.

Le samedi 11 octobre, le festival s’en-
richit d’une nouveauté : le Village du 
Réemploi, proposé par la commu-
nauté urbaine Grand Paris Seine et 
Oise. Installé sur les quais de Seine, 
il sensibilisera à la consommation 
responsable. La Gerbe présentera 
une sélection d’objets de seconde 
main, un stand Relais proposera 
ateliers textiles et infos recyclage, 
une Gratiféria permettra de don-
ner ou récupérer gratuitement des 
objets, tandis que GPSEO animera 
des jeux autour de la réduction des 
déchets. 

20 h 30 puis 21 h 30, des discus-
sions autour de l’impact de la pol-
lution lumineuse, la présentation 
d’instruments d’observation pro-
fessionnels, et évidemment une 
observation détaillée des constel-
lations. La réservation est obliga-
toire auprès de la Maison de fer, 
par téléphone au 01 39 22 54 31, 
ou par mail à l’adresse maisonde-
fer@ville-poissy.fr. 

partenaire, Stéphane Lydo, vous 
embarquera dans l’univers de l’hyp-
nose, cet « état modifié de conscience » 
qui vous fera vivre des moments 
d’étonnement et de lâcher-prise. 
Pour en faire l’expérience, direc-
tion le Phénix de Chanteloup-les-
Vignes ce vendredi 10 octobre à 
21 h  ; avec des tarifs fixés de 15 à 
20 euros. 

Comme chaque année au début du mois d’octobre, le 
ministère chargé de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche propose, avec la Fête de la science, des milliers 
d’événements participatifs aux quatre coins du pays. Focus 
sur les activités à retrouver en Vallée de Seine.

VALLEE DE SEINE
Conférences, ateliers… L’intelligence artificielle 
au coeur de la Fête de la science

Jusqu’au 14 octobre, la Fête de la 
Science revient en Vallée de Seine 
avec un thème central  : l’intelli-
gence artificielle. Ateliers, confé-
rences et démonstrations permet-
tront au grand public de découvrir 
les coulisses de cette technologie 

La Fête de la science, c’est plus d’un million de visiteurs chaque année, plus 
de 300 000 scolaires, et 5 000 événements répartis sur tout le territoire, en 
outremer et à l’international. 

Plus de 30 000 personnes sont attendues dans les rues meulanaises.
Son « Nouveau spectacle » a obtenu une nomination aux Molières dans la 
catégorie « Meilleur spectacle d’humour ». 
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à Matrix pour nourrir le débat sur 
l’IA.

L’omniprésence de l’intelligence 
artificielle sera également discutée 
à la médiathèque Blaise Cendrars 
de Conflans-Sainte-Honorine, tou-
jours ce samedi 11 octobre de 16 h à 
17 h 30, avec une conférence d’Irénée 
Regnauld, consultant, chercheur et 
cofondateur du Mouton numérique, 
collectif de réflexion technocri-
tique sur les enjeux que posent les 
technologies à nos sociétés.

Du côté du Parc aux étoiles de Triel-
sur-Seine, après avoir évoqué l’IA 
musicale Angelia et la capacité des 
IA génératives à créer des œuvres 
d’arts, on se concentrera sur les dif-
férentes formes d’intelligences dans 
notre Univers, avec des ateliers ce di-
manche 12 octobre à 14 h et 16 h 15. 
Pour plus d’informations, rendez-
vous sur www.fetedelascience.fr. 

qui façonne déjà notre quotidien. 
À la médiathèque communautaire 
des Mureaux le 11 octobre, par 
exemple, où les bibliothécaires vous 
proposeront, de 15 h à 17 h, la dif-
fusion d’une dizaine d’extraits de 
films, de 2001 L’Odyssée de l’espace 

La pièce du collectif Les 
Diplomates, par Hicham 
Boutahar, met en scène l’entrée 
à l’université d’un jeune étudiant 
alors qu’un adolescent du 
quartier voisin est tué par un 
policier. Une fiction à découvrir 
ce vendredi 10 octobre au 
Collectif 12 à Mantes-la-Jolie.

Moha déteste se taper la honte. Pour 
sa première année à la fac, son défi, 
c’est d’arriver premier aux partiels. 
Quand un adolescent du quar-
tier voisin est tué par un policier, 
une vague de protestation menace 
d’annuler les examens et les habi-
tants de son quartier grondent leur 
colère. Tiraillé par des injonctions 
multiples, Moha va zigzaguer pour 
trouver sa place dans tout ça. Voilà 
le point de départ de Hchouma Blues, 
spectacle du collectif Les Diplo-
mates, en représentation au Collectif 
12 de Mantes-la-Jolie ce vendredi 
10 octobre. Afin d’écrire cette fiction, 
vingt ans après la mort de Zyed Ben-
na et Bouna Traoré et les premières 
révoltes des quartiers populaires, 
l’auteur Hicham Boutahar a mené 
des entretiens avec des chercheurs en 
sciences sociales, des policiers et des 
avocats spécialisés dans les violences 
policières. Pour découvrir sa créa-
tion, il suffit de réserver par mail à 
l’adresse reservation@collectif12.org 
ou par téléphone au 01 30 33 22 65 
(tarif de 6 à 12 euros). Rendez-vous à 
20 h pour le lever de rideau. 

MANTES-LA-JOLIE
Hchouma Blues en 
représentation au 
Collectif 12
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L'actualité locale de la 
vallée de Seine, de Rosny-

sur-Seine à Achères en 
passant par chez vous ! 
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